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			Présentation


			Ce manuel aborde le thème 2023-2024 intitulé « Invitation au voyage… » ainsi que le thème « Dans ma maison » pour réussir l’épreuve de Culture générale et expression en BTS. Vous y trouverez :


			Chapitres sur les thèmes, fiches thématiques, vocabulaire, problématiques, définitions, citations et des exemples sous forme de « focus » pour l’argumentation de vos textes d’écriture personnelle.


			Méthode de la synthèse de documents


			Des fiches pour réussir sa synthèse, depuis l’analyse des documents à la rédaction de la synthèse.


			Méthode de l’écriture personnelle


			Toutes les fiches de conseils rédactionnels et des recommandations pour argumenter efficacement ses idées.


			Annales


			Sujets d’examen, synthèses et sujets d’écriture personnelle.


			À vous de jouer ! Travaillez bien !


			Présentation des auteures


			Anne Ramade est formatrice en méthodologie, en préparation de concours de la Fonction publique et en culture générale et expression ; elle intervient notamment à l’IFPASS et dans le groupe Skillandyou.


			Laure Belhassen est formatrice en communication écrite et intervient en formation de formateurs FLE ainsi qu’en culture générale et expression ; elle exerce à l’IPFASS, au CNFPT et auprès du groupe Orange.


		




		

			Invitation au voyage…


		




		

			Chapitre 1


			Généralités


			1. « Invitation au voyage » : présentation du thème


			Le Bulletin officiel formule le thème dans les termes suivants :


			Longtemps apanage d’une élite sociale, le voyage s’est désormais démocratisé. La variété des moyens de transports, la baisse des coûts, la facilité de l’organisation du voyage en ligne, clé en main, donnent au plus grand nombre l’opportunité de se déplacer vers des destinations lointaines. Pourtant, tout le monde ne voyage pas : la peur de l’inconnu, les risques éventuels, l’éloignement de l’environnement familier ou encore les dépenses occasionnées peuvent freiner l’envie de partir.


			Mais pourquoi voyageons-nous ? Certes, nous sommes parfois contraints de nous déplacer pour des raisons professionnelles ou des motifs familiaux, mais le temps des vacances est une invitation au dépaysement, à l’agrément et à l’exotisme, à la découverte de l’ailleurs. Voyager, c’est alors prendre le large et, quand on part, on ne revient pas toujours le même : le voyage est un rite de passage qui permet de faire l’expérience de soi-même face aux autres, face à l’inconnu. Ainsi, les peintres ont longtemps fait le voyage en Italie, les aristocrates ont eu leur Grand Tour et les étudiants européens peuvent participer au programme Erasmus. Cependant s’agit-il encore de la même conception du voyage ?


			Aujourd’hui, le tourisme déplace des foules selon des itinéraires balisés, au mépris des conséquences écologiques. La mondialisation des enseignes de commerce abolit les différences géographiques et culturelles : le voyageur actuel est semblable à certains contemporains de Montaigne qui, partout où ils vont « se tiennent à leurs façons ». Peut-on véritablement parler de la découverte de nouveaux territoires lorsqu’on ne fait que se délocaliser du même au même ? On se photographie devant des monuments, des paysages ou des plats exotiques – selfies aussitôt mis en ligne pour donner une image de soi qui suscite admiration et envie. Est-ce encore voyager, que de voyager sans changer de regard, sans s’oublier soi-même pour s’ouvrir aux autres ?


			2. Du thème de « la maison » à celui du « voyage »


			« Restez chez vous ! » : en 2020, la pandémie a fait de l’espace domestique une zone de repli obligatoire et la maison est devenue un endroit de « confinement ». En 2022, la frontière casanière peut à nouveau être librement franchie et la possibilité de voyager est rétablie. L’actualité n’est donc pas étrangère au thème à l’étude.


			Entre loisirs et tourisme, voyage d’affaires et séjour linguistique, exploration, vacances et farniente, le voyage est un phénomène recouvrant des pratiques très variées. Si cette pratique nous semblait acquise, voire banale, le confinement a-t-il permis de poser un nouveau regard sur cette occupation ? Notre perception du voyage se trouve-t-elle enrichie de la privation que nous en avons eue ?


			3. Les problématiques du « voyage »


			Le Bulletin officiel met en évidence différentes problématiques qui sont autant de pistes de réflexion :


			– Pourquoi voyage-t-on ?


			– Le voyage est-il un droit ? Si oui, est-il équitablement partagé ?


			– La vitesse est-elle l’alliée du voyage ?


			– Que va-t-on chercher à l’autre bout du monde ?


			– Qu’est-ce que l’exotisme ?


			– Les voyages forment-ils vraiment la jeunesse ?


			– Le touriste est-il un « vrai » voyageur ?


			– Le voyage est-il seulement un loisir ?


			– Le « tourisme éthique » est-il un simple slogan publicitaire ?


			– Une autre forme de tourisme peut-elle advenir ?


			– Doit-on condamner le tourisme de masse ?


			– Faut-il apprendre à voyager autrement ?


			– Y a-t-il un « bon » touriste ?


			– Peut-on voyager chez soi ?


			4. Un clin d’œil à Baudelaire


			Extrait du recueil Les Fleurs du Mal1, « L’Invitation au voyage » est un poème de Baudelaire adressé à une comédienne. Mais, à défaut de partir vraiment, pourquoi ne pas rêver ? Baudelaire propose à son « béguin » un voyage situé « là-bas ». Si la destination est imprécise, on trouve résumé en trois mots ce que l’on y cherche : « luxe, calme et volupté ».


			Par cette référence au poète, le thème met donc à l’honneur le voyage intérieur. La rêverie, acte immobile, est aussi une forme du voyage : il suffit de déployer ses ressources imaginatives pour se transporter ailleurs, depuis l’espace de sa chambre.


			5. Mots-clés et expressions proposés par le Bulletin officiel


			MOTS-CLÉS


			– Voyage, évasion, nomadisme, fuite, fugue, errance


			– découvrir, comprendre, s’adapter, communiquer, survivre


			– authenticité, us et coutumes, folklore


			– l’inconnu, l’étranger, l’exotisme, l’ailleurs


			– voyage scolaire, séjour linguistique, voyage éclair, agence de voyage, voyagiste, tour-opérateur, circuit touristique, voyage de noces, croisière, voyage au long cours, tourisme de masse, tourisme solidaire, tourisme culturel, woofing


			– auto-stop, covoiturage, compagnies low cost, port, paquebot, gare, train de nuit, Orient-Express, Transsibérien, aéroport


			– selfie, carte postale, carnet de voyage, journal de bord (log book), récit de voyage, géographie, ethnographie


			– Quête de soi, voyage initiatique, pérégrin, pèlerin, pèlerinage, aventure, périple, tribulations, pérégrinations, odyssée, expédition, exploration, tour du monde, circumnavigation, voyage d’étude, voyage scientifique, grandes découvertes, conquête spatiale


			EXPRESSIONS


			Larguer les amarres, faire ses bagages, bon vent !, bon voyage !, les voyages forment la jeunesse, mérite le déplacement, vaut le détour, poser ses valises, souvenirs de voyage, retour aux sources, retour au bercail, retrouver ses Pénates, faire son dernier voyage


			6. Citations : le voyage, entre éloge et moqueries


			« Les voyages, ça sert surtout à embêter les autres une fois qu’on est revenu ! » Sacha Guitry.


			« Le seul véritable voyage, le seul bain de Jouvence, ce ne serait pas d’aller vers de nouveaux paysages, mais d’avoir d’autres yeux… ». Marcel Proust.


			« Le tourisme est l’industrie qui consiste à transporter des gens qui seraient mieux chez eux, dans des endroits qui seraient mieux sans eux ». Jean Mistler (académicien).


			Montaigne, à propos de l’enfant : « Pour frotter et limer leur cervelle contre celle d’autrui, je voudrais qu’on commençât à le promener dès sa plus tendre enfance. »


			« À quoi bon voyager ! Il y a de la nature, de la vie et de l’histoire partout. » Jules Renard.


			7. L’invitation au voyage dans 5 films


			

				

					

					

				

				

					

							

							La leçon de piano, 1993, Jane Campion


						

							

							Qu’emporteriez-vous sur une île ?


							Ada, une jeune Écossaise est envoyée avec sa fille en Nouvelle-Zélande pour se marier avec un colon qu’elle ne connaît pas. Muette et musicienne dans l’âme, elle emporte avec elle son piano. Après une longue traversée en mer, le piano est abandonné au bord de l’eau par le futur mari. Le film traite de l’exil et du renoncement nécessaire pour s’intégrer dans un autre pays. Mais Ada n’est pas du genre à renoncer.


						

					


					

							

							Into the Wild, 2007, Sean Penn


						

							

							Ce film est un hommage à Christopher MacCandless et au voyage solitaire et courageux entrepris par ce jeune Américain en rupture avec ses parents et son milieu. Son périple prend ici la forme d’une quête spirituelle au cœur de la nature, mais il est aussi marqué par des rencontres et des lectures philosophiques permettant l’éveil de la conscience. Du Texas à la Californie en passant par le Mexique, il s’achève tristement en Alaska sur une dernière révélation : la solitude n’est pas la meilleure compagne et la nature peut être un piège pour qui n’en connaît pas les secrets.


						

					


					

							

							Les Dieux sont tombés sur la tête, 1980, Jamie Uys


						

							

							Jetée d’un avion, une bouteille de Coca-Cola atterrit dans le désert du Kalahari et sème la discorde dans une paisible tribu de bushmen. Xi, croyant qu’il s’agit d’une erreur des dieux, veut la restituer. Il entreprend un voyage à pied à la recherche des origines de cet objet de discorde. Sous son regard, nous découvrons une civilisation violente et bruyante : la nôtre.


						

					


					

							

							Titanic, 1997, James Cameron


						

							

							Le Titanic était un paquebot géant réputé insubmersible. Or, ce chef-d’œuvre technologique a fait naufrage lors de sa traversée inaugurale, le 14 avril 1912, après une collision avec un iceberg.


							À travers une histoire d’amour dramatique liant un jeune aventurier à une jeune aristocrate, le film offre l’occasion d’étudier la sociologie de ce paquebot légendaire. De la première à la troisième classe, les motivations des passagers sont différentes ; pour les riches, elles relèvent du loisir et de la volonté d’affirmer son statut social ; pour les plus pauvres, elles s’expliquent par la nécessité de migrer pour gagner sa vie sur un autre continent. Les migrants sont-ils des voyageurs comme les autres ?


						

					


					

							

							Danse avec les loups, 1990, Kevin Costner


						

							

							Pendant la guerre de Sécession, un officier nordiste s’installe dans un avant-poste désert en territoire indien. En attendant la relève, il apprend à composer avec la nature et sympathise avec une tribu Sioux dont il apprend la langue et les coutumes. Ce western traite de la destruction de la civilisation indienne en démystifiant la conquête de l’Ouest.


						

					


				

			


			8. L’invitation au voyage dans la littérature


			

				

					

					

				

				

					

							

							Montesquieu, Lettres persanes, 1721


						

							

							Au xviiie siècle, Montesquieu critiquait l’agitation des Parisiens dans Les Lettres persanes et faisait écrire à Uzbek et Rica, deux voyageurs venus d’Ispahan : « Nous sommes à Paris depuis un mois, et nous avons toujours été dans un mouvement continuel. » Ce roman épistolaire permet un renversement des perspectives puisque les institutions et les mœurs parisiennes y sont examinées par un regard étranger. Ce voyage fictif permet de comparer des civilisations : c’est « le relativisme culturel ».


						

					


					

							

							Jules Verne, Le tour du monde en quatre-vingts jours, 1872


						

							

							Jules Verne est l’auteur français le plus traduit à travers le monde. La curiosité pour les découvertes technologiques et l’imagination sont les ressources essentielles de cet écrivain qui n’a jamais voyagé. Ses Voyages extraordinaires consistent en aventures poursuivies dans les entrailles de la terre, dans les profondeurs maritimes ou encore d’un continent à l’autre à l’occasion d’un pari. C’est le cas avec Le tour du monde en quatre-vingts jours, qui est un hommage à la vitesse et à la performance.


						

					


					

							

							Jonathan Swift, Les Voyages de Gulliver, 1726


						

							

							Les Voyages de Gulliver comportent quatre livres dont les deux premiers sont les plus célèbres : le « Voyage à Lilliput » et le « Voyage à Brodningnag ». Marin aventureux, Gulliver échoue à Lilliput sur une île peuplée de minuscules individus ; à Brodningnag il découvre ensuite une île occupée par des géants. À travers cette variation des échelles et des dimensions, Swift offre au lecteur une comédie de la relativité et une critique du voyage. En effet, curieux au départ, Gulliver est progressivement désabusé par ses découvertes et, de retour chez lui, il peine chaque fois un peu plus à s’adapter au monde. Pour finir, il devient misanthrope.


						

					


					

							

							André Gide, Voyage au Congo, 1927


						

							

							Voyage au Congo est un journal dans lequel il n’est pas question d’exotisme ni de beauté des paysages. Gide y raconte comment, dans les années vingt, des compagnies concessionnaires belges exploitaient les vastes zones forestières de ce pays. L’écrivain y révèle les pratiques intolérables des administrateurs coloniaux et de leurs gouverneurs, leur cruauté extrême à l’encontre des indigènes, souvent recrutés de force. Par l’indignation qu’il a suscitée, ce journal a contribué à une critique des pratiques coloniales.


						

					


					

							

							Jack Kerouac, Sur la route, 1954


						

							

							Récit autobiographique d’une errance à travers les USA des années 1950, ce roman s’est transformé en un phénomène social, ouvrant la voie à la génération des « beatniks ». Au hasard des routes et de l’inspiration du moment, Sal Paradise et ses amis sont à la recherche de fraternité, d’amour et de liberté, à l’opposé du carcan de la classe moyenne américaine de leur temps.


						

					


				

			


			9. Ressources proposées sur le Bulletin officiel


			Où en êtes-vous de vos connaissances sur le thème ?


			Littérature, films, émissions de radio, arts plastiques, bandes dessinées et expositions en ligne, retrouvez l’intégralité du Bulletin officiel :
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			https://www.education.gouv.fr/bo/21/Hebdo16/ESRS2102690N.htm


			

				

					1. Tiré de la section Spleen et Idéal.


				


			


		




		

			C’est à vous !


			1. Associez chaque idée à son auteur.


			

				

					

					

					

					

				

				

					

							

							Il (ou elle) rend hommage à la vitesse et à la performance.


						

							

							A


						

							

							1


						

							

							Montesquieu


						

					


					

							

							Il (ou elle) dénonce les pratiques coloniales.


						

							

							B


						

							

							2


						

							

							André Gide


						

					


					

							

							Il (ou elle) rend compte des mœurs parisiennes sous le regard de deux Persans.


						

							

							C


						

							

							3


						

							

							Sean Penn


						

					


					

							

							Il (ou elle) met en évidence la difficulté de l’exil sur une île inconnue.


						

							

							D


						

							

							4


						

							

							Jules Verne


						

					


					

							

							Il (ou elle) rend hommage à la quête solitaire d’un voyageur de l’extrême.


						

							

							E


						

							

							5


						

							

							Jane Campion


						

					


				

			


			2. Indiquez la bonne réponse.


			

				

					

					

					

					

				

				

					

							

							1


						

							

							Quelle est l’œuvre qui montre que le voyage est une démarche volontaire pour se mettre à l’épreuve et abandonner ses certitudes sur le monde ?


						

							

							A


						

							

							Into the Wild


						

					


					

							

							B


						

							

							Titanic


						

					


					

							

							C


						

							

							Lettres persanes


						

					


					

							

							2


						

							

							Dans quelle œuvre le voyage est-il prétexte à mieux montrer que le regard curieux porté sur l’étranger est relatif ?


						

							

							A


						

							

							Voyage au Congo


						

					


					

							

							B


						

							

							Sur la route


						

					


					

							

							C


						

							

							Les Voyages de Gulliver


						

					


					

							

							3


						

							

							Parmi ces références, laquelle résulte d’un voyage imaginaire de l’auteur ?


						

							

							A


						

							

							Le tour du monde en quatre-vingts jours


						

					


					

							

							B


						

							

							Into the Wild


						

					


					

							

							C


						

							

							Voyage au Congo


						

					


					

							

							4


						

							

							Parmi ces références, laquelle traite de la souffrance de l’exil ?


						

							

							A


						

							

							« L’Invitation au voyage »


						

					


					

							

							B


						

							

							Sur la route


						

					


					

							

							C


						

							

							La Leçon de piano


						

					


				

			


			➤ Corrigé ici


		




		

			Chapitre 2


			Histoire du voyage d’hier à aujourd’hui


			Comment le voyage a-t-il évolué au fil des siècles ?


			Quelles étaient les raisons de voyager hier ?


			Pourquoi voyage-t-on aujourd’hui ?


			1. Voyager dans l’Antiquité


			Sous l’Antiquité, les techniques maritimes sont encore rudimentaires mais la navigation est déjà une activité florissante. Le voyage est déjà, selon certains auteurs, paré de nombreuses vertus. Ainsi, Sénèque, précepteur de Néron, voit en lui un périple qui élève l’âme en permettant la connaissance des peuples. Toutefois, le voyage tel qu’on l’entend de nos jours (le voyage d’agrément, pour le plaisir) n’existe pas à l’époque antique. On voyage pour des raisons utilitaires : pour s’enrichir, aller faire la guerre ou bien pour se faire oublier. Le voyage d’exil est en effet fréquent.


			2. L’emblématique voyage d’Ulysse


			L’Odyssée d’Homère raconte le long voyage en mer d’Ulysse, roi d’Ithaque, pour rentrer chez lui après la guerre de Troie. Le terme périple peut être associé à ce voyage puisqu’il désigne au départ un voyage par mer autour d’une boucle. Dans l’Odyssée, la dimension de risque s’ajoute à celle de périple car il faudra dix ans à Ulysse pour regagner son île. Entre la colère des dieux, le charme des nymphes et le chant des sirènes, la possibilité d’un retour semble sans cesse repoussée par le risque. Mais la valeur du récit augmente à mesure qu’Ulysse triomphe du danger ; au terme de sa traversée périlleuse, le courage l’a transcendé et il n’a plus de preuves à donner.


			3. Le voyage antique : projet territorial et commercial


			Sous l’Antiquité, c’est le motif principal du voyage. Athènes, Rome et Sparte aspiraient à étendre leurs territoires. Très opportunément, les progrès de la navigation permettent d’aller beaucoup plus loin : la mer Noire, la Gaule, l’Angleterre. Parallèlement se développe le commerce maritime, essentiellement sur la Méditerranée sur laquelle prospère la vente et les achats de produits locaux et de denrées périssables. À la fin de l’Antiquité, le voyage subit une mutation importante car à ses fonctions utilitaristes (commerce, expansion territoriale) viendra s’ajouter progressivement la fonction de « voyage d’agrément » : le Proche-Orient constituera un nouveau pôle d’attractivité.


			4. Le voyage au Moyen Âge


			Au Moyen Âge, le voyage s’ouvre à l’expression de la foi. C’est le temps des croisades et des pèlerinages à Rome ou à Saint Jacques de Compostelle où l’on se rend à pied ou à cheval. C’est de ce type de voyage que nait l’expression « chemin de croix » qui évoque un itinéraire difficile et semé d’embûches. Pour simplifier la route des futurs pèlerins, les anciens pèlerins publient des recueils avec des conseils : ce sont les premiers guides de voyage. De même, sous l’effet du nombre important de pèlerins, les premiers voyages organisés se mettent en place.


			5. Le développement de la cartographie


			Plus important, encore, les pèlerinages donnent l’occasion aux premiers cartographes de développer leurs techniques : il faut, en effet, ordonner, clarifier et orienter les convois de pèlerins pour leur faire éviter les dangers de la route, leur permettre de passer certaines rivières en évitant la noyade. Les chemins se balisent progressivement et préfigurent ainsi les futures routes. La Table de Peutinger, « ancêtre » de la carte géographique a été réalisée au xiiie siècle, d’après une carte romaine du ive siècle. C’est un parchemin de 6 mètres qui montre les principales villes et quelque 200 000 km de routes !


			6. Le voyage à la Renaissance


			Alors que les techniques de mobilité maritimes et terrestres restent sensiblement les mêmes, l’état d’esprit de la Renaissance impulse un autre sens au voyage. L’humanisme est une valeur dominante avec la volonté d’enrichir son esprit et son savoir. Les penseurs humanistes célèbrent unanimement les vertus du voyage. Montaigne, Du Bellay, Vinci, Thomas More s’accordent à penser que la confrontation avec d’autres cultures permet de développer son esprit. Du Bellay est l’auteur connu pour le vers « Heureux qui comme Ulysse a fait un beau voyage » qui, paradoxalement, célèbre le retour à la maison plutôt que les contrées éloignées.


			7. Érasme : « Le monde entier est notre Patrie à tous »


			L’homme de lettres hollandais a beaucoup voyagé et séjourné à l’étranger, principalement en Angleterre et en Italie. Sa célèbre phrase « Le monde entier est notre patrie à tous » signale le cosmopolitisme de l’auteur. Il aime développer sa curiosité et il soutient la nécessité de dépasser ses instincts violents au profit d’un idéal pacifique de conciliation et de compréhension mutuelle. Dans la biographie que lui consacre Stefan Zweig, l’auteur insiste sur la volonté d’Érasme à « dépasser les égoïsmes nationaux », car la mission de l’Européen est, au contraire, d’insister sur ce qui unit les peuples et d’affirmer la prépondérance de l’européen sur le national. Très logiquement, le système de mobilité universitaire prendra son nom : Erasmus.


			8. Montaigne, le grand amoureux des voyages


			Alors que sa condition physique lui imposerait plutôt la sédentarité, Montaigne prend le parti des voyages et en fait une fervente apologie dans le chapitre ix du livre iii des Essais, « L’Art de voyager » (1590). Pour Montaigne, les voyages ont les qualités suivantes : ils alimentent la curiosité intellectuelle, chère aux humanistes ; ils permettent l’ouverture d’esprit aux autres cultures et aux autres mœurs. Montaigne, enfin, déplore que ses concitoyens ne soient pas ouverts à cette diversité culturelle et préfèrent la leur en jugeant « barbare » celle des autres peuples chez qui ils voyagent : « Où qu’ils aillent, ils se tiennent à leurs façons, et abominent les estrangeres ». La réflexion de l’auteur conduit à considérer le voyage comme une rencontre qui permet de vivre pleinement l’altérité et l’ailleurs : ce qui est à la fois loin et différent de nous. Montaigne ouvre la voie à la relativisation culturelle permise par le voyage.


			9. Voyager au xviie et au xviiie siècle


			Au xviie siècle, les Anglais jeunes et fortunés partent découvrir l’Europe lors de voyages éducatifs et artistiques. C’est ce qu’on nomme le « Grand Tour ». L’idée de confronter l’approche du monde tel qu’ils l’ont découvert dans leurs livres et de se nourrir de culture guide ces voyages. La notion de « Grand Tour » donne naissance au mot « tourisme ». Le voyage est alors synonyme de curiosité et de découvertes.


			10. Madame de Sévigné et ses lettres de voyage


			Très portée sur les voyages, la marquise de Sévigné a parcouru les routes de France vers 1676 et a écrit de nombreuses lettres à une dizaine de correspondants. Parmi ces destinataires se trouve sa fille partie s’installer loin d’elle pour rejoindre son mari. Pour se consoler, la mère entretient une correspondance étroite avec sa fille et elle lui décrit ses voyages. Les Lettres à Madame de Grignan révèlent un grand souci du détail et restituent ainsi l’expérience vécue. Plus simplement, l’auteure met en garde sa fille contre les dangers du voyage sur les chemins peu sûrs à l’époque. Dernier atout du récit de voyage, le genre épistolaire (les « lettres ») permet un partage des évènements vécus et offre aujourd’hui un véritable intérêt pour comprendre l’histoire.


			11. xixe siècle : le voyage lors de la révolution industrielle


			Alors que Thomas Cook crée la première agence de voyages, les mobilités subissent un bouleversement sans précédent avec le développement du train. Le réseau ferroviaire modifie en profondeur la perception de la distance et du temps de transport, depuis la première locomotive à vapeur fabriquée en 1815. Victor Hugo, dans Le Voyage en Belgique, évoque ainsi sa fascination pour la vitesse des premiers trains. Parallèlement, la société industrielle modifie le monde du travail en profondeur : avec la naissance d’une société salariale, le voyage d’agrément prend pleinement son essor. Beaucoup d’artistes feront, aux aussi, des voyages « heuristiques » (faits pour découvrir) : Lord Byron, Lamartine, Chateaubriand, Stendhal…


			POUR ALLER PLUS LOIN


			– La Tribune n° 5, « Voyages, l’ailleurs n’est pas si loin », juin 2021


		




		

			
➲ Focus sur les exilés célèbres



			L’exil est un voyage contraint : l’exilé est en fuite pour se protéger d’une menace imminente qui pèse sur lui ; l’exil est pourtant l’un des tout premiers motifs de voyage ; la souffrance qui lui est rattachée imprègne les textes des auteurs exilés.


			1. Mahomet et l’hégire



			En 622, Mahomet fuit La Mecque pour Médine car il est persécuté par les marchands. Ces derniers refusent de croire en l’existence d’un dieu unique. Tirant un important profit financier du polythéisme des Arabes, l’idée d’un seul dieu n’est pas pour les arranger. C’est cet exil, « Hégire », qui marque l’origine du calendrier musulman et le début officiel de l’islam.


			2. Ovide et Les Tristes



			Ovide est un poète latin qui fut condamné à l’exil par l’empereur Auguste en raison de son ouvrage L’Art d’aimer, jugé immoral. En exil, Ovide compose un recueil de poèmes inspirés par sa situation et l’intitule Les Tristes, entre 9 et 12 après J.-C. Le poète y évoque sa solitude et la nostalgie de sa terre natale. L’intensité de sa douleur menace sa créativité littéraire.


			3. Émile Zola, l’exil à Londres


			En 1898, Émile Zola prend la défense du capitaine Dreyfus, un Juif accusé d’avoir trahi la France. Zola publie un pamphlet, « J’accuse » et se voit condamné par l’État. Dans un contexte judiciaire tourmenté, Émile Zola s’exile à Londres, dans l’attente du dénouement de son procès. Il y restera presque un an. Dans une solitude douloureuse, il écrira son dernier roman, Fécondité.


			4. Victor Hugo, l’exil anglo-normand


			Ayant critiqué l’accession au pouvoir de napoléon III, Victor Hugo est condamné à l’exil. Il passe d’abord huit mois à Bruxelles puis près de vingt ans dans les iles anglo-normandes de Jersey et Guernesey. Isolé avec sa famille (qui supporte bien moins l’exil qui lui), le poète souffre de l’éloignement de son pays. Il se montre pourtant très prolifique, publiant beaucoup et avec succès. Son retour en France coïncide avec le départ de Napoléon III, qui se trouve à son tour, condamné à l’exil !


		




		

			C’est à vous !


			1.	Classez ces auteurs dans leur époque : Victor Hugo, Montaigne, Du Bellay, Homère, Madame de Sévigné.
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			2.	Complétez le paragraphe suivant avec la date et la référence correspondantes.


			Voyager est aussi et peut-être surtout une expérience qui se prête au partage. Ainsi, au… siècle, … écrit des lettres à sa fille, publiées par la suite dans un recueil intitulé… L’auteure y raconte les nombreux détails de ses voyages pour mieux faire partager l’expérience vécue.


			3.	Associez les auteurs à leurs œuvres.
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			4.	Qui a écrit le vers : « Heureux qui comme Ulysse ? »


			➤ Corrigé ici


		




		

			Chapitre 3


			Voyage/tourisme : 
de quoi parle-t-on ?


			Peut-on distinguer tourisme et voyage ? 


			Dans quelles conditions sociales le tourisme a-t-il pu se développer ? 


			Quelles sont les destinations recherchées aujourd’hui ?


			1. Le privilège de se déplacer


			Avant le xviie siècle, le voyage est principalement motivé par des raisons de commerce, de conquête, de survie ou est l’occasion d’exprimer sa foi, comme le révèlent les pèlerinages. Ainsi, du nomadisme préhistorique jusqu’aux Croisades, les raisons de se déplacer sont multiples, mais elles répondent à des besoins qui justifient l’organisation de voyages très coûteux et souvent dangereux.


			a. La villégiature


			Au ier siècle, Rome est la capitale d’un empire gigantesque et atteint plus d’un million d’habitants. On voit émerger à Rome une élite économique qui profite des nombreuses richesses de l’empire et du travail gratuit des esclaves, leur offrant un temps libre presque illimité, et une fortune toute aussi grande. Pendant la période estivale, la ville bondée est rendue très désagréable par la chaleur et les odeurs. Les plus riches ressentent le besoin de s’éloigner de leur lieu de vie habituel pour profiter des bienfaits de la campagne, jusqu’alors méprisée car on glorifie le mode de vie urbain et les avancées techniques et culturelles que la ville offre. Ceux qui en ont les moyens se font donc construire des villas à l’extérieur de la ville, dans des lieux capables d’offrir une douceur de vivre éloignée des tumultes de la ville. La villégiature n’est pas un tourisme à proprement parler : le but n’est pas de voyager, mais de fuir le lieu de vie quotidien et ses désavantages, tout en reproduisant autre part le mode de vie privilégié qu’on y a acquis.


			b. Le Grand Tour des aristocrates


			À partir du xviie siècle, les aristocrates britanniques font leur « Grand Tour », c’est de cette tradition que vient le mot « tourisme ». Les jeunes de bonne famille partent pour plusieurs mois à la découverte de lieux clés de la culture française et italienne, accompagnés d’un tuteur faisant office de guide. Le but annoncé de ce voyage est la découverte du monde et la pratique des langues apprises au cours de l’instruction élitiste reçue pendant l’enfance. Déjà, le parcours est balisé dans le but de voir un maximum de choses en un temps limité tout en faisant des rencontres parmi les élites. Des fêtes et monuments parisiens, on passe directement au château de Chantilly et à l’abbaye de Saint-Denis, avant de traverser les Alpes vers les opéras de Bologne ou de Milan.


			c. Un « tour » très distingué


			De l’Angleterre, cette pratique du voyage comme distinction sociale se développe dans toute l’Europe. Les hôtels ne feront leur apparition qu’au siècle suivant : on loge à l’époque dans les résidences des autres grandes familles aristocratiques. C’est donc bien la reconnaissance sociale et les loisirs qui définissent les étapes de ce voyage initiatique. Comme dans l’Antiquité, la richesse et le temps libre, illimités, permettent de vivre quelque temps l’expérience d’une vie agréable loin de son environnement quotidien.


			2. La démocratisation du voyage


			À partir du milieu du xixe siècle, le voyage se démocratise et le « bol d’air » comme le « bain de mer » font l’objet de recommandations médicales. L’idée que le repos, le loisir et le changement d’air sont des besoins se fraye un chemin dans la société dans un contexte économique favorable. De nouvelles pratiques de voyage s’affirment, ouvrant la voie au tourisme pour le plus grand nombre. C’est au point que le voyage et les vacances en viennent à être perçus comme un droit, ceux qui n’en bénéficient pas entrant alors dans la catégorie des exclus.


			a. La pratique bourgeoise du voyage


			Dès 1820, on découvre les attraits du littoral et des bains de mer, et en 1848 est inaugurée la ligne de chemin de fer Paris-Dieppe, capable de transporter les bourgeois parisiens vers la côte la plus proche. C’est la création des premiers hôtels qui accueillent un flux grandissant de bourgeois, à la recherche de douceur de vivre et de nouveauté. Les destinations se diversifient, et les lieux les plus fréquentés perdent vite de leur attrait pour les plus riches qui cherchent à « fuir les touristes ».


			b. Les congés payés et le droit aux vacances


			À partir de la fin du xixe siècle, les lois commencent à réguler le temps de travail : le travail salarié offre alors la possibilité de découvrir le « temps libre », pendant le week-end et à la fin de la journée. Le principe du congé payé est instauré par Napoléon III en 1856 pour les fonctionnaires mais il faut attendre 1936 pour qu’il se généralise à tous les salariés. Rédigée lors des tout premiers jours au pouvoir du Front populaire, la loi du 20 juin 1936 instituant les congés payés est au départ une demande jugée illusoire et perçue comme un appel à l’oisiveté. Mais ce nouveau moment de vie redéfinit l’organisation du temps social en inscrivant également les vacances comme un droit pour tous. On passe progressivement de deux à trois (1956) puis quatre (1969) en enfin à cinq semaines de congés payés (1982).


			c. De la petite excursion aux grandes migrations estivales


			Ce temps de repos est avant tout au départ consacré à la visite de la famille et des amis, un motif qui persiste encore aujourd’hui, ou à des excursions campagnardes d’une journée. La Seconde Guerre mondiale marque l’arrêt temporaire du développement des pratiques touristiques. En revanche, leur extension est considérable dans les décennies qui suivent, faisant passer le taux de départs en vacances de 31 % des français en 1951, à 60,7 % en 1989. Les grandes migrations estivales du nord vers le sud sur « l’autoroute des vacances » s’affirment dans les années 1960.


			3. Les colonies de vacances


			Les colonies destinées aux enfants fleurissent dès les années 1930, fortement soutenues par certaines municipalités ainsi que par des mouvements de jeunesse laïques, catholiques ou ouvriers. Il s’agit de permettre à l’enfant de quitter son environnement familial et la ville pour vivre sous la houlette d’animateurs dans un cadre naturel propice à son éveil et favorisant sa sociabilité. Les « Jolies colonies de vacances », une chanson de Pierre Perret (1966) témoigne du résultat mitigé de cette expérience. Entre « la fumée de l’usine d’à côté » et « les fayots » difficiles à digérer, on retient le refrain : « je voudrais bien que ça recommence ». Nos jours heureux, un film réalisé en 2006 par Éric Toledano et Olivier Nakache exploite également la veine humoristique en montrant une équipe d’animateurs débordée par des enfants ingérables. Ce film confirme la place importante des colonies en France en jouant sur la connivence avec les nombreux spectateurs qui se rappellent une « tranche de vie » de leurs jeunes années.


			4. Où va le monde ? L’irrésistible attrait du Vieux Continent


			Depuis le Grand Tour des aristocrates anglais, l’Europe reste la première destination mondiale pour les touristes de tous horizons. Le Vieux Continent se distingue par sa richesse culturelle et la diversité de ses paysages. En 2017, l’Organisation mondiale du Tourisme estimait que 50 % des visiteurs internationaux (les touristes quittant leur pays de résidence pour visiter un autre pays) s’étaient déplacés vers l’Union européenne, soit 713 millions de personnes, un chiffre en constante augmentation. Les Européens sont aussi ceux qui voyagent le plus à l’international : en 2017, 48 % des Européens de plus de 15 ans ont voyagé à l’étranger.


			5. Nouveaux touristes et nouvelles destinations


			Les touristes européens sont aujourd’hui considérés comme un public « vieillissant ». La population du continent vieillit, ce qui mène inexorablement vers une réduction de leurs déplacements. À l’inverse, certains pays comme la Chine, longtemps restée fermée au reste du monde pour des raisons politiques, prennent une place prépondérante dans le tourisme mondial avec l’émergence d’une classe aisée de 80 millions de personnes disposant désormais des moyens financiers pour se déplacer dans le monde. La Chine met également en place des politiques publiques et des campagnes de communication visant à faire venir les touristes étrangers, qui sont 141 millions à visiter le pays en 2018.


			6. Partir de plus en plus loin


			Le tourisme étant désormais une pratique de masse, les lieux habituels deviennent de plus en plus fréquentés, voire bondés. Le « voyageur » cherche aussi à se démarquer de la masse des « touristes ». On constate alors l’émergence de nouvelles destinations, de plus en plus lointaines avec la baisse des prix des billets d’avion, et de plus en plus exotiques, témoignant du désir d’aller à la rencontre de cultures différentes et de sortir des sentiers balisés du tourisme de masse pour caresser l’illusion d’une découverte authentique mêlant curiosité et loisir. Confirmant ce désir de franchir les frontières pour un ailleurs lointain, on s’envole : en 2019, 1 % des voyageurs ont été transportés en train et 59 % en avion.


			7. Qui part où ?


			Cette recherche d’exotisme laisse transparaître des pratiques distinctes suivant les groupes sociaux : de nombreux jeunes Européens se tournent volontiers vers l’Amérique du Sud et l’Asie du Sud-Est tandis que les classes aisées et habituées aux voyages d’affaires se rendent plus volontiers aux États-Unis, à Singapour ou encore à Dubaï, dont l’aéroport n’a ouvert qu’en 1998 et qui se fixe pourtant comme objectif de devenir la ville la plus visitée du monde d’ici 2025.


			POUR ALLER PLUS LOIN


			– « Le tourisme international, chiffres clés ». Globe-trotting, édition 2020 (https://www.globe-trotting.com/post/tourisme-international-2021)
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